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MONTPELLIER|||

f I de Reims faisaitmerveillea Utvalit LYON, battant 1es
Rhodaniens par 5 à 1 auStadeAuguste Delaune, à l'issue d’un
match à classer parmi lesmeil­luers du football professionnel.
Au cours de cette rencontre, l’é­quipe d’Albert Batteux avait vé­
ritablement fait sensation. Qua­
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dléfendiront les (petites)
chances qu'il leur reste

ArianeMotte ic 4!Ag
nous allons la voir « Reimset,
en dépit du reteutissant succèsacquis le 2 septembre aux dé­
pens des Rémois, elle ne fait
guère figure d’épouvantail.Au
classement du championnat, onla découvre en effet en 18posi­
tion, donc sérieusement menacéetre jours plus tard, elle était

Forces et faiblesses
deMontpellier

par Roger CHABAUD.
N perdant Sékou Je S.O.M. a bel et bien perdu une
dizaine de points.
En alignant au lieu et place de l’ailier noir obstinéet rapide un fin footballeur du milieu, Montpellier a rognésesailes.

La saison dernière le S.O.M. avait prouvé qu’unebonne
équipe pouvait se construire sur deux ailiers comme pivot.Car face à un Sékou et à un N’Doumbé, il faut faire facecomme on peut et on n’a pas le temps de faire cequ’on
veut. À partir du moment au contraire où un seul deshom­mes d’aile donne du souci, les choses sont plus simples.

Les forces de Montpellier ? Deux demis­ailes dont l'aîné,Bourrier, en un style obstiné, arraché, parfois enfantin,heureux en tous cas, est capable de tenir sa partition avecéclat dans n’importe quel orchestre. Dont l’autre Calmette,a la mobilité et l’efficacité d’une belle teneur demilieudu terrain. L'un et l’autre fort capables de planter un butau moment décisif.
Un ailier gauche surtout dont la générosité est indomp­table. D’apparence inesthétique au repos, mais indéracina­ble, couvrant sa balle d’un torse gigantesque, l’attaquant

(suite en page7)

de relégation en deuxième divi­

­O,60F.

E 29 août dernier, le Stadebattue à Montpelliër par 3 à 0 !Ision. Sa dernièreperformancepst d'aillonre dopeû saisie + Ipata
Montpemertis —ayarré*

battus chez eux (2­1) parAngers.
Montpellier, c’est l’équipe ca­

pable du meilleur et du pire. De­
puis son exploit devant Reims,elle a eu des hauts et des bas,
beaucoup plus de bas que de
hauts surtout à l’extérieur où les
Héraultais n’ont jamais pu
triompher, ne parvenant à ré­
colter en tout et pour tout que
deux points en douzematches.
Pourtant, avec des joueurscomme Mahjoub, Bessonnart,

Bourrier, Mandaron,Mésas,
Montpellier est une équipe aux
possibilités non négligeables, etles Rémois feront bien de s’enméfier.
Au surplus, le championnat est

loin d'être terminé, et il s'impose
de défendre jusqu’au bout un ti­tre de champion de France
qu’on ne peut considérer commeattribué à l'une des équipes pré­cédant Reims au classement,
alors qu’il reste neuf, dix ou on­ze matches à disputer. Tout res­ |
te possible tant que la ligne d’ar­
rivée n’est pas franchie.
En tous cas, les Rémois ont

une belle revanche à prendresur
Montpellier et doivent faire l’im­
possible pour l'obtenir.

Marcel LARDENOIS.
REIMS à 4 contre 1

Le nouvelnomme
“du milieu"
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L faut bien admettre que rien ne nous a été épar­) gné pour nous faire oublier le Football. Un calen­drier fantaisiste auquel les rigueurs d’un hiver
hors­série avaient ajouté des blancs supplémentaires
rayait de notre programme notre spectacle favori.

Le Football n’avait pas besoin de ce handicap sup­
plémentaire au moment où il combat durement pour
assurer son existence dans un contexte national difficile.

Reims a été privé de son équipe depuis le trois fé­vrier.
Six semaines !
Six semaines pendant lesquelles il s’est déshabitué

du chemin du stade, il a oublié ses émotions dominicales, |il a perdu la notion du classement et à plus forte rai­
son ses subtilités qu’il lui faut redécouvrir !

C’est grave. 2
S'il n’y avait eu, au passage, quelques relations de K4

matches ou une retransmission de télévision comme cepassionnant France­Angleterre, on se serait dangereu­
sement accoutumé à cette situation.

Mais voici que Montpellier nous arrive.
La route du stade est à nouveau ouverte.
Espérons que les enthousiasmes n'étaient qu’en lé­

thargie et qu’ils vont à nouveau semanifester.
Cet article

n'engage que son auteurLucien PERPERE
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RESTEÀPROUVER
par À.DURAND
Toulouse­Reims, disputé le 2

décembre a fait 22.151 specta­teurs,
Reims­Toulouse, disputé en

plein cœur de l’hiver n’a fait
que 4.100 spectateurs.
N'oublions pas que cesdates

ont été inversées. C’estReims­
Toulouse qui devait se disputer
début décembre. Il est certain
que l’affluence aurait étémeil­leure.@
Il qe très ee ques­tan transfert mimont­

PeiliéraïnBourrièr au Racing.En
fait Bourrier fut l'artisan de la
défaite… du Racing àMontpel­lier.
“ Mais il n’est pas sûr queBour­
rier ne regrette maintenant de
n’être pas « monté » àParis.æ@
« Allez Reims » vousprésen­

tera sous peu, une très intéres­
sante statistique concernant les
publics. Ajoutons­ y ces chiffres:
cette saison, la moyennè des af­
fluences à Reims pour le cham­
pionnat ressort à 8.984specta­
teurs, contre 9.875 pour l’ensem­
ble de la saison passée.æ
Notre record d’affluence à

Reims : 15.139 spectateurs. Nous
avons fait mieux en neuf occa­
sions à l’extérieur !æ@
C’est certainement le voisinagede la Méditerranée qui nous a

le moins réussi en championnat :de Nice, Monaco,Marseille,
Montpellier et Nice, nous avons
ramené un seul point !
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w CEMATCH
Le jour de Reims­Toulouse, il

faisait encore très froid. Cethi­
ver inhabituel par sa rigueur et
sa durée n’a cependant pas em­
pêché la rencontre mais l’acon­
trariée de plusieursfaçons.Il y avait peu de monde austade.
Sur le terrain, avant le début

du match, le thermomètre indi­
quait + 2. Pendant le match, il
descendit au­dessous de zéro.
Le matin, le chauffage àma­

zout avait vu un de ses éléments
claquer et il fallut apporter des
chauffages d’appoint dans lesvestiaires.
w LA BONNE HUMEURREGNAIT
En arrivant au stade, Léon De­

laderrière, entraîneur deTou­louse ne faillit pas à sa réputa­
tion de boute en train.
A son ailier droit, le noirEdi­mo, qui considérait, pensif, le

terrain enneigé, il dit :
« Tu sais, la neige enmoins,

c’est comme dans ton pays ‘!
Puis apercevant son ancien

compère du F. C. Nancy, Roger
Piantoni :
— Tiens, tu es déjà arrivé au

terrain ?
Mais Roger eut la répartie fi­nale :
— Oui ! parce qu’aujourd’hui,je ne joue pas !

w PRECAUTIONS DEJOUEES
A conditions exceptionnelles,

précautions exceptionnelles.
Raymond Kaelbel, prêt long­

ment la mi­temps du leverderideau.
­ Il avait l’intention « d’essayer »le terrain.
Aussi, dès le coup de sifflet,

il s’engouffra dans le tunnel pour
apparaître sur le terrain.
Hélas ! les juniors deVitry

ayant été retardés sur la route
et le match ayant commencé en
retard, le repos à lami­temps
avait été supprimé et lematch
avait repris aussitôt. \
Kaelbel, déçu, repartit avec

son ballon sous le bras.
w LE NOIR AUX JAMBESBLANCHES
On ne vit pas pour cematchdes précautions vestimentaires.

Les gardiens ne mirent pas de
survêtements. Seul, le noir ai­lier droit Edimo avait mis un
collant sous sa culotte. Mais ill’avait choisi noir, de sorteque
peu de spectateurs s’en rendirent
compte et que cela nous priva—
dans le cas où il aurait été blanc
— d'un coup d’œil inattendu.
Remarquons encore queRay­

mond Kopa avait résolu de fa­çon originale le problème du
brassard imposé au capitaine.Il amait mis une bande de
sparadrap. Mais comme celui­ci
se décolla au fil du match, il
termina à moitié dégalonné.2, 0tatote*.

6°. RAPPORTÉS par lesLTD Eee pa
w L'ANCIEN PRESIDENT

ETAITLA
Après la rencontre qui, sans

être extraordinaire, avaitpermis
ans en blousons de sport etqui
ne parlaient pas un mot de fran­ais.
2 Partis de Rotterdam la veille,

de récolter deux points sans trop ils avaient fait trois auto­stop
de dommages en vue de Feye­ différents qui les avaient ame­
noord, on vit au vestiaire un nés à St­Quentin, puis à Châ­
homme qui se pencha vers M. teau­Thierry où, voyant arriverGermain. l'heure du match et ne trouvant
C’était M. Martinne, animateur plus de voitures, ils décidèrent

du Havre et à ce titre, co­signa­ d’abandonner la route et les fan­
taire du prêt de Raymond Kael­ taisies de l’auto­stop pour la sé­
bel àReims. curité du rail.
— Dis donc, mon gars, t’a Ala gare, on trouva l’histoire

mâarqué un but qui vaut deux originale et on décida de tenter
points — Sedan est en vue, la la chance à l’occasion du pas­
Coupe d’Europe en bonne pos­ sage de l’autorail d’Allez Reims.

temps avant le match et ballontien
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ture.
Ça vaut bien vingt millions de

plus, non ?.…
wILSABANDONNENT

LANEIGE
Pour se rendre à Paris à l’oc­

casion du quart de finale de
Coupe d’Europe, de nombreux
amis du Stade avaient fait l’im­possible.
Mais peut­être doit­on signaler

le cas de M. Mandrillon qui,en
plein milieu d’un séjour de
sports d'hiver à Courvechel in­
terrompit celui­ci pour regagner
précipitamment la capitale, sans
pitié pour femme et enfants,qui
ne partageaient pas (totalement)
son point devue.
+ SON POIDS DEFORME
Avant de prendre l’autorail

pour Paris, les joueursavaient
été rassemblés pour un repas
encommun.
Au cours de celui­ci,quelqu'un

remit une enveloppe àAkesbi.
Hassan y trouva un portraitde
cet obèse américain qui pesait
335 kilogs. On y avaithabilemen
collé la tête d’Akesbi, ainsi que­la mention: Akes re­p r'ün à
Le marocain, dont lamaigreur

est proverbiale a beaucoup ride
cette plaisanterie. Et il déclarait
en montrant la photo­montage :
— Voilà comment j'étais avant

dem’entraîner…
wCE N’ETAIT PASFORCE­
MENT LE NOMBREDEBUTS
En passant à Epernay, parmi

la poignée de mordus quimonta
dans l’autorail, on vit apparaîtreZimny.
Celui­ci prit en charge lesbal­

lons comme il l’avait fait pourle précédent match deCoupe
d’Europe contre Vienne. Il fit
cependant la grimace.
— Tiens, il n’y en a que deux !

Je n’aime pas cela.
Mais on conjura lemauvais

sort en ajoutant que cela n'avaitpas obligatoirement une vertu
de symbôle.w LA CHANCE DEJA AVEC LAHOLLANDE
Nous avons cité ce cas de sup­

porters abandonnant leursva­
cances pour aller assister au
match à Paris.
Mais vous allez assister à plus

fort encore. Et tenez­vous bien,
ce n’est pas là une invention !…En arrivant à Château­Thier­
ry, l’autorail se vit proposer deux
voyageurs assez insolites :deux
jeunes gens d’environ dix­huit

Lorsque les hollandais eurent
confirmation qu’ils étaientnon
seulement sur la bonne directionet assurés d'arriver à l'heure
mais encore parmi les joueurs
de la rencontre, ils ne se tinrent
plus de joie et firent remplirleurs carnets, leurs journaux
d’autographes !
Imaginons­les maintenant au

retour — par on ne saitquel
moyen — racontant qu’ils sont
arrivés à Paris dans le propre
véhicule des joueurs rémois !
w LA PELOUSE ETAITTROPBELLE
A l’arrivée dans la capitale, il

pleuvait, signe que la tempéra­
ture s’était largement adoucie.Le car qui attendait les
joueurs, au lieu de se rendre di­
rectement au lieu secret de la
retraite devenue traditionnelle,
se dirigea vers le Parc pour une
rapide visite du terrain.
Là, une agréable surprise at­

tendait nos gars : le terrain était
— vu les craintes que l’onpou­
vait nourrir — absolument admi­
rable : très p sans un pouce
ble en surface.
—Un vrai terrain marocain,

n’est­ce pas, Hassan, fitBatteux.
Akesbi, épanoui, répondit
—Oh ! oui, mais ilmanque

le soleil ! Mais là­dessus, dit­il,
je vous jure que.
Et il se reprit, supersticieux.
— Non, je vous dis rien en­

core. Tout à l’heure…
wLE NOUVEAU SUPPORTER
Dans leur retraite, les joueurs

retrouvèrent le masseur LeBert,
auquel on doit la récupération
dePiantoni.Il avait été invité lors du
match contre Austria.
— C'est curieux, fit­il remar­

quer : je ne me déplace paspour
Rennes et me voilà qui viens à
Paris pour suivre un matchde
football !
Mais il ajoute aussi que c’est

parce qu’il a été conquis par la
gentillesse de Roger Piantoni
dont il raconte demultiples
aventures vécues alors qu’il
poursuivait sa rééducation enBretagne.
— Il ne faut surtout pasqu’il

arrête ses soins, recommande­t­
il, sa totale récupération est à
ce prix !
w CONSULTATIONGRATUITE
Le masseur breton Le Bert, la

casquette de marin breton sur
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l'oreille est très bavard lorsqu’il
se sent en compagnie sympathi­que.
Et il a ainsi raconté beaucoup

d'histoires dont nous avons re­
tenu celle­ci :
— Alors que j'étais ici pour le

match contre Austria, j'ai re­
marqué un homme qui parais­
sait faire partie du groupe, mais
qui s’en tenait légèrement à l’é­cart et qui semblait vouloir
nouer conversation avec moi. Il
était fort mal rasé, et, je ne
Sais pourquoi, mais je m'étais
mis dans l’idée que c’était le
chauffeur du car.
— J'ai mal aux reins, medit­ilsoudain.Je m’apprêtais donc à exami­

ner son cas et lui demandai :
— Qui êtes­vous ?
— Jean Vincent !
Car c’était bien de notre Jean

qu'il s'agissait. Suspendu pour ce
match, il était venu avec ses ca­
marades et ne voulait pasman­
quer cette occasion de consulter
un grand spécialiste sur un pro­
blème qui le préoccupe.
— Vincent, Rodzik, Siatka, biensûr, moi, je connais tous ces

noms là, je lis beaucoup d’arti­
cles sur eux, mais je ne les con­
naissais pas, conclut Lë Bert…
wEXCES DE CONFIANCE ?
De cet ensemble de souvenirs,

comme de l’ambiance très opti­
miste qui régnait, il nous sem­
ble — maintenant — qu’une sorte
de confiance dangereuse régnait
dans le camp rémois. Confiance
engendrée et entretenue sans
doute par cette croyance de laédiogrite technique des hollan­
techniques de notre déconvenue,
il est certain que les joueurs de
Feijenoord ont été mésestimés
et que notre équipe s’est trouvée
désorientée par la qualité inat­
tendue de cet adversaire.
Bien sûr, il reste qu’au match

retour, chacun saura à quoi s’en
tenir et qui sait ?.….
w DESAMIS,

AMARSEILLE
Au cours de ce déplacement as­

sez décevant à Marseille, les ré­
mois ont cependant vu demul­
tiples sympathies se manifester.
Citons parmi elles, Penverne,

très contrarié de la tournure du
match et qui a exprimé ses dé­
ceptions personnelles, ne croyant
plus devoir poursuivre la car­
rière d'entraineur.
Bini, toujours souriant en dé­pit des douleurs que lui occa­

sionne de plus en plus son ge­
nou affreusement mutilé.
Roessler, qui vint s’entretenir

avec Batteux et Cottin des condi­
tions techniques de la rencontre.
Notons enfin que l’entraineur

Miro n’est pas un inconnu pour
Camille Cottin. Ce dernier levit
à Barcelone alors qu’il était res­
ponsable de l’équipe de France
amateur, Miro s’occupant de l’é­
quipe des espoirs espagnols.
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REIMS ­ Vél.47­52­71

HervéMIROUZE
Hervé Mirouze, qui vient

d’avoir trente­huit ans fin dé­
cembre, jouait au S.O.M.de­
puis l’âge de douze ans. Ilne
l’avait quitté que pour se ren­
dre à Cannes (1948­1949) et à
Alès (1949­1950 et 1950­1951).
Revenu au bercail en 1951­
1952, il avait aidé son club à
retrouver la Division I,mais
il connaissait avec lui en 1952­
1953 l’amertume de ladescen­
te immédiate.
A l’époque de sa jeunesse, le

S.O.M. avait sorti desLaunes,
des Dosséna, des Favre. Il
connut alors des heures glo­
rieuses. Mais les impératifsde la vie quotidienne exi­
des joueurs du crudestinésà l’armature du club même ;il devenait nécessaire d’en
préparer pour les autresclubs
en vue du bon état des finan­ces.

L’entraîneur …—montpellié­
rain s’y employa dès qu’il prit
en main, voici quatre ans, les
destinées du club.

­QUATRE PAS DANS SONPR
Il faut bien le

croyait guère en Montpellier la
saison dernière et l’on pensait
que le « onze » languedocien,
nouveau promu enNationale,
n'allait guère y tenir qu’un rôle
de comparse… et qu’il lui serait
difficile même de s’ymaintenir.
On fut alors étonné des pre­

miers résultats et de voir l’en­
semble méridional prendre la té­
te du championnat en début de
saison. On pensa à un feu de
paille. Il n’en fut rien etMont­
pellier, allègrement, se permit de
terminer en position plus qu’ho­
norable (7°) et de s'affirmer pres­
que invulnérable sur son terrain.

dire, on ne

Il se permit de vaincre Sedan,
l'O.L.. Nancy, Rennes, le Stade
Français, Nice, le Racing,Lens,
Rouen, Toulouse.
Pourtant, aucune véritable vedet­
te ne ressortait de l’équipe, à part

[LU

Tout savoir sur…
MONTPELLIER

E Stade Olympique Montpelliérain, issu de plusieurs sociétés
de Montpellier, fut fondé en 1920, et s’appelait alors les
Sports Olympiques Montpelliérains. Ce club a été succes­

sivement champion du Sud­Est en 1927­1928, vainqueur de la
Coupe de France en 1928­1929 contre le F. C. Sète, finaliste de la
Coupe de France en 1930­1931, champion du Languedoc en 1943­
1944 et champion de France professionnel deuxième division de
la zone sud en 1945­1946, ce qui lui permit d'accéder à la division
nationale, place qu'il avait occupée au moment de la formation
des équipes professionnelles et qu’il avait perduemalheureuse­
ment à l’issue de la saison 1934­1935.

Montpellier disputa le championnat professionnelDivision
Nationale au cours des saisons 46­47, 47­48, 48­49, 49­50. A l'issue
de cette dernière saison, le club méridional redescendit en seconde
division et ne retrouva sa place parmi l’élite du football français
qu’en fin de saison 51­52 en se classant 2 derrière le StadeFrançais.

Relégué à nouveau en seconde division à l’issue de la saison
52­53, Montpellier disputa fort modestement le championnat de
deuxième division pendant 7 années. En 60­61, ce club mit enfin
sur pied une excellente équipe et trouva la récompense de ses
efforts en s’attribuant le titre de champion de France au terme
d'une saison brillante puisqu’il obtint 22 victoires et 4matches
nuls sur 36 rencontres disputées. La saison passée, il parvint àse maintenir en division nationale en terminant à la huitièmeplace.

Montpellier se signala également en Coupe de France et
n’échoua qu’en demi­finale devant Nîmes après avoir battu Reims,
en quart de finale, par 2 à 0, en 1961.

Pour répondre aux besoins de nombreux Montpelliérains, le
S. O. Montpellier est devenu une importante société omnisports
et à côté du football, d’autres sections comme l’Athlétisme, le
Basket, etc… sont florissantes, mais la présente saison voit les
« somistes » en mauvaise posture en Football.

Montpellier compte actuellement près de 10.000 âmes et
l'engouement pour le football a pris une ampleur considérable
dans cette cité méridionale si prompte à l’enthousiasme.
PAS DANS SON PRESENT QUATRE PAS DA DANS SON

tant de se signaler, par un suc­
cès à Casablanca et devant VO.L...
et l’emporta sur le Racing avec la
même netteté (4­1), on crut à
nouveau au sauvetage.

Mahjoub…. mais la plupart des
éléments, enfants du cru, défen­
daient leurs couleurs avec foi etenthousiasme.
LE CHANOINE 22e ? ; Les joueurs s'étaient surpassés

EST ECONOME en ces deux occasions, mais
Pourtant, lorsque la nouvelle

compétition débuta, et que l’on
apprit que le Chanoine Bessède
n'avait pas voulu délier les cor­
dons de sa bourse et que par là
Montpellier, présenterait lemé­
me visage, amputé même par le
départ du noir Sékou, sonmeil­
lem réalisateur, on avait encore
des doutes sur les possibilités de
l’équipe deMirouze.
Le premier résultat défaiteà Paris face au StadeFrançais,

sembla confirmer ses craintes…
Lorsque le « onze » languedo­

cien triompha nettement deReims
(3­0), un Reims qui venait pour­

c’était là le « chant du S.O.M. »
en quelquesorte.
Les résultats s’avérèrentplus

que médiocres et hâtivement, on
embaucha Bessonnart, puis La­martine,
Mais Mahjoub, blessé, perdit

de son efficacité et le club des­
cendit les échelons, apparut aux
places des sacrifiés.
Il semble que les héraultais se

soient faits à cette idée de la
descente, et qu’ils l’envisagent
sans trop de mauvaise humeur.
Ils n’avaient d’ailleurs pas les

éléments pour faire une longue
carrière en nationale, ce qu’ils y
ont fait est déjà fort beau.
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MALET Claude
Né en 1930 à Paris. A jouéau Stade Français et à Alès.

1 .m 81, 76kgs.
LESARRIERES

AUBERTSerge
Né en 1934 à Dombasle.A

joué à Nancy, 1 m. 78, 74kgs.
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Né en 1931 à Marseille. À joué}: J VË T |se

°° Do
FABRE Robert 3 3 hè aLC A,
Né en 1930 à Montpellier, Sta se g ac ete a za.+giaire, 1 m. 73, 70kgs.
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Né en 1934 à Ganges (Hérault)., | *.

BOURRIERMarc ; RCPS RSPSÈS PSC]
Né en1 s 22, RUE CLOVIS ­ REIMS +
Formé à Ganges. 1 m. 71, 68 kgs nie 2e… T RUE +,+00 + —'+…'0++ 0 0 + 0 0 0400 00008 (BOIS OO ES
MANDARONRené
Né en 1933 à Sète, 1 m. 78,

74kgs. ENTREPRISEDE
PARCS ET JARDINS

CALMETTEGeorges
Né en 1942 à Frontignan.—

1 m. 72, 70 kgs.
LESAVANTS

MAHJOUBAbderramane
1929 à Casablanca. A

joué au Racing, à Nice, auRa­
cing. Six fois international,—
1 m. 78, 73 kgs.

PÉPINIÉRISTE
Né en

19, Rue Martin­Peller ­ REIMS
TÉLÉPHONE 47.11.36

MARCIALISJean
Né en 1937 à Ajaccio. 1m.80,

N'DOUMBE Frédéric
Né en 1935 à Douala (Came­

roun). À joué au Havre avec qui
il gagna la Coupe. 1 m. 63, 71kgs.
ARCHIMBEAU Jean­Claude
Né en 1943 à Bouzigues. Ama­

teur. 1] m. 69, 68kgs.
FERRIERMax
Né en 1937 àVic­la­Gardiole.

Amateur. 1] m. 73, 69kgs.
LA MAISON DU STYLO

16. Passage Talleyrand
RE ! M S —Téléph. 47­62­65
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BESSONNARTSantiago
Né en 1933 à Montevideo (Uru­

guay). A joué à Troyes et à
Nîmes. 1 m. 75,'80 kgs.
LAMARTINERobert
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AAANLEAANNMCNANNEMNE: RESTAURANT :LambertJEAN­CLAUDE
CHEF DECUISINE

:8, RUEMARX­DORMOY
(Ancienne RueSaint­Jacques)Reims

SLI

TÉL.47­37­35
SES SPÉCIALITÉS ­ SES VINS
SALONS pour Repasd'Affaire,SH Lever derideau

En lever de rideau, c’est un
DES tata t tit aatatateratatatetetatitetetatet Match comptant pour le cham­
Aeee pionnat de France amateurs quive T2 nous est proposé. Il opposera,lSe Ce É . âoc. se à partir de 13 h. 10, l’équipe deses. Réfrigérateurs + l'U.S. Normande à celle du Stadeès ** deReims.59 MIELE “ee Actuellement, Reims est 6auve , 5 Sr «* classement avec 13 points pourses Warhinas à laverZautomatiques, | +$ 13 matches, l’U.S. Normande ests;  DUCRETET ­ THOMSON ** 12 avec 10 points pour 15mat­pe a. Le;ches.PSC Radio­Télévision ° j0e pure: * L'équipe de l’U.S.Normande
Le4 ° a * joue un football un peu rudi­S La Mais ñ F | t 97“; mentaire et les résultats la fontPSC 0 I 0 e se* psLC _— L ‘ = =se Ets”AOYER 4 apparaître dangereuse chez elleze. : «+ Reims obtint là­bas le matchnul
ste 59, Place Drouet­d'Erlon ­ REIMS »* sur un score vierge. On peut©*e‘e<c'e­ n « .
dtererimitetetetetetatetetatatetatatetezepatezate;** penser que les Rémois, dont laforme est peu à peu revenue, im­. poseront leur manière plus sub­tile.

On remarquera dans l’équipe
locale les débuts du jeune ailier
gauche junior (première année)Leduc.
Voici d'ailleurs comment pour­

rait être formé notre « onze » :
Erpelding (1) ; DavanneGuy

(2) ; Hurtaut (3) ; Bojko (4) ;
Courtois (5) ; Millet (6) ;Hehn
(7) ; Rémy (8) ; Lhopital (9) ;

CAFÉdu
Lion deBelfort
Roland GORLA
37, PLACE D’ERLON, 37
­ Téléphone 4748­17

HANENNN

Bruant (10) ; Leduc (11).
SALLES DE REUNIONS = > rem
RESULTATS SPORTIES= @s buteurs

SOINHNONOEMNAHNMENMNNMNE
CEUX DEREIMSAkesbi 24butstes se Sauvage 5butspet + Siatka 5buts'. T2 Sparza 4butsCS « KAPiantoni 3butsve PSC4Kaelbel 3butsot. #2Rodzik 2butsLC +.. Le Remy 1butbe se Robin 1butRS * Adversaire c. s. € 1but

35 35, Rue de Talleyrand :% DANS LECADRENATIONAL2e ve 1. Akesbi (Reims) 24buts*.*, 9 ing otti / ») 2 3bo ee 2. Masnaghetti (V alene.) 23buts. REIMS 3 3. Gori (Bordeaux) 20butsDC * 4. Cossou (Monaco) 15buts
Doutetejatatatatatetetetote te tete tata ta tatata tete Te 5. Salem (Eedan) ; 15buts6. Djebaili (Nîmes) 14buts
BULLETIN d’ABONNEMENT
A “ALLEZ­REIMS” 1962­1963
A découper et à adresser avec le règlement correspondant à

« ALLEZ REIMS y, 3, rue Buirette àReims
Je, soussigné,NOM
désire souscrire un abonnement à « Allez Reims » pour la
saison1962­1963.

Ci­joint chèque ou chèque postal à votre C.C.P.Châlons­sur­
Marne 75­286 de la somme de 12 NOUVEAUX FRANCS.

Signature :
Lu. .…..............122222 SOS OO D CSSO DEOC CC COS DS .,e*..
..v0t0t0*e LA*,>...+­,Pete

vu TN 00000000
AO 0 0 D DC DC D NE OCDE DC DDC DC DC DEC DC DC DC DE DEPEUD
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BPZOOM
Lemélange deux temps des tempsmodernes

LES BUTEURS DEMONTPELLIERMahjoub 7butsFerrier 7butsN’Doumbé 7buts CELUI DEMONTPELLIERMandaron {buts Ze payants P C GALamartine 2 buts | Reims­Angers ............…. 11.390 Chezlui 24 21 1,14Bourrier 2 buts! Reims­Lyon ..….…..…........... 15.139 |Chez l'adversaire 13 32 0,40Ebelé 2 buts | Montpellier­Reims ..….....…. 12.858 |Général 37 53 0,60Aubert 2 buts | Reims­Valenciennes ......…. 7.858 ET ­CELUI DEREIMSBessonnart 2 buts | Reims­Marseille ....…..…...…. 12.835 | Chez lui 36 15 2,4
Rennes­Reims ............…. 16.654 |Chez l'adversaire | 22 29 0,75ï Hebms­Nancy 152111 nt 8.947 |Général 58 14 1,31
Nimive­Roinis Javstusa ne ; ui
Grenoble­Reims ...…........ N
Reims­Strasbourg ....….….…..……. ’

On n’en était qu’au troisième | Rouen­Reims ........…... ; ‘
match de la saison lorsque Mont­| Reims­Sedan ....….….…..…....…. 13.186 |1.Reims 58butspellier reçut Reims. Montpellier | Bordeaux­Reims ....…....... 23.46612. Bordeaux 54bats
n’avait pas une seule victoire et | Reims­Stade  .............. 8.191 Monaco 54butsReims pas une seule défaite. | Nice­Reims .../.......... 21.950 |4.Racing 50butsMais Reims, qui avait une atta­| Reims­Lens ..........…...... 5.216 15,Sedan 49butsque où figuraient Sparza et Du­| Racing­Reims .......…..….. 22.623 16. Rennes 46buts
baële s’accomodait mal du ryth­| Reims­Monaco .......…..…. 7,897 17.Toulouse 44butsme infernal des montpelliérains | Toulouse­Reims ........... 22.151 Nice 44butsdéchaînés. A la mi­temps, nous “pére VO = .
n’étions menés que d’un but, | Reims­Bordeaux ....….…...... ‘ |
réussi parEbelé. Stade Fr. ­ Reims .,....... Leurs résultatsC’est alors que nous prenions Monaco­Reims 2000004 , TRS ­ = = Pères |
la direction du match et parais­ Roims­Rouen 140 ae race vu6 . CEUX DE REIMS
sions capables de redresser la | Angers­Reims ........….….….…. 12.815 | Reims 4 Angers 0situation, lorsque N’Doumbé ob­| Reims­Toulouse .......... 4,175 | Reims 5 Lyon 1
tint un second but ! Celui que| Valenciennes­Reims ......…. 14.372 | Montpellier 3 Reims 0
marqua Ferrier à la dernière mi­| Marseille­Reims 28.594 | Reims 2 Valenciennes 2
nute du match n’avait plus d’im­| : ‘ = | Reims 1 Marseille 0portance. Montpellier avait dé­ Rennes 2 Reims “jàgagné. Reims 5 Nancy 1Les équipes : Nîmes 0 Reims 0
Montpellier. — Malet,Aubert "sescugg 0068 ;, eims 1 Strasbourg 1Mandaron,  Mesas, Calmette, Rouen 9 Reim 9

Bourrier, Marcialis, Ebelé, Fer­ Reims 2 sou 3rier, Mahjoub,N'Doumbé., Bordeaux 2 Reims 3Reims. — Colonna, Wendling, Reims 6 Stade Fr. 2
Kaelbel, Rodzik, Siatka, Moreau, Nice 4. Reims 0Sparza, Akesbi, Kopa, Dubaële, Reims 3 Lens 1Sauvage. Racing 3 Keims 3—— ———­­— Reims 1 Monaco 1

T0MI 1 pe céder rare ere péemenele tone yamnenenarantrie rise Ape A asser Toulouse 3 Reims 2’ © Strasbourg 3 Reims 2un coun d'oet Reims 1 Bordeaux 3de Stade Français 0 Reims 4“ Ils jouent Totaux Ils joueront Monaco 5 Reims 2Classement Pts de £auié ce : Reims 4 Rouen 0J soir le 24 Mars Angers 0 Reims 18" Mc eeNE 1 Toulouse 0jo <a Valenciennes 2 Reims 01. Monaco 37 àGrenobl» Nice Marseille 1 Reims 0
2, Sedan 36 | à Strasbourg Reims CEUX DE MONTPELLIER
3. Bordeaux 35 | à Paris (S.F.) à Toulouse Stade 5 Montpellier 2
5. Nice 32 Nancy àMona:o Marseille 3 Montpellier 2> Raima 31 Montpelllies + Montpellier 4 Racing 1; £ ! à Sedan Lyon 1 Mnotpellier 17. Nîmes 29 Valenciennes Montpellier Montpellier 1. Sedan 0
8. Toulouse 29 àMarseille Bordeaux 020 " ego ;
9. Racing 29 àLens à Paris (S.F.) || | Montpellier 0 Monaco 1; ; || |Strasbourg 1 Montpellier 110. Rennes 29 àLyon àAngers | Montpellier 1 Nîmes 1
11.Rouen 29 àAngers Marseille Grenoble 3 Montpellier 11 Vérin cionnes 28 4700 ä ; Montpellier 3 Rouen 12 Ponte iii = enr à Lens Nancy 2 Montpellier 1
13. Strasbourg 25 Sedan à Nancy Montpellier ) Bordeaux 3: ; ae Angers 2 Montpellier 111. Stade Français 25 Bordeaux à Paris (R.C.) Montpellier 9 prises 1
15. Angers 24 Rouen Rennes Montpellier 0 Valenciennes 4Yen A Racin , ; Rouen 3 Montpellier 1« Jens ce g Valenciennes Montpellier 1 Nice 0
17. Nancy 21 àNice Strasbourg Sedan 2 Montpellier 0: D ‘ NES Montpellier 2 Grenoble 018. Montpellier 19 2 Deus"; Pets à Nîmes | Montpellier 1 Lyon 1
19. Marseille 18 Toulouse |... à Ruven ! Montpellier 1 Rennes 120 C ble 17 Montpellier 4 Stade Fr. 5cv, 2rGHODIE : Monaco Lyon Montpellier 1 Angers 2—__ —_— Valenciennes 2 Montpellier 0

LetBANQUE COMMERCIALE DE CHAMPAGNE KE“ee‘ _ — [ see me re ee pepo13, Place Royale ­ REIMS |:.*
Ouverte sans interruption de 8 heures à 18 h. 30 RS24Dans le peloton de tête des Grandes Banques Françaises s2 '. : ; a seau service de l'économie régionale  ::
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TROIS FEVRIER

Quel est l’auteur de ce coupd’é­
clat, qui mit un terme à l’envolée
sedanaise ? Le Racing, Reims, Bor­
deaux?
Non pas : Nice !
Vous vous souvenez, Nice, qui ve­

nait d’encaisser sept buts àStras­
bourg sans rendre la moindre mon­naie.
IL paraît que Nice, loin de sonso­

leil perd tout son enthousiasme et
que chez lui, mortifié, il a re­
trouvé soudain, avec son climat eu­
phorique, une vigueur irrésistible.
Pour nous, il n’y a rien ici là de la

grande surprise annoncée : Nice n’aW
PSPL

pas perdu une seule rencontre àdo­
micile. Etait­Lil normal de croire à
sa défaite? @
La remontée monégasque àMar­

seille n’est pas non plus une sur­
prise. Ce qui eût pu l’être, c’était
le contrôle du match par les jeunes
marseillais, qu’une nouvelle flambée
d'enthousiasme avait fait submerger
leuradversaire.
Mais quelques jours plus tôt àPa­

ris, il apparut vite que les entreprises
phocéennes n’étaient que promesses.
Faudra­t­il aux marseillais boire

le calice jusqu’à la lie ? Leur fau­
dra­t­il une nouvelle mesure psycho­
logique pour faire naître un nou­
vel et fol espoir ?
Ou Monaco était­il vraiment trop

au­dessus de leur mesure ?
Ce n’est pas d’ailleurs que l’ony

voie plus clair pour autant des
clubs ont joué jusqu’à quatre ren­
contres de plus que les autres et
leur position relative est suscepti­
ble d’être totalement bouleversée
lorsque tout le reliquat sera mis àjour.
Avec moins quatre ou moins trois

matches par rapport à leurs voisins,
ces clubs ont un coefficient qui évd­
que bien la température, causede
leurs malheurs.
Valenciennes est le plus touché par

ce chômage forcé qui, s’il n’arrange
pas son classement, met aussi ses fi­
nances au dessous dezéro.æ@
En attendant d'aborder cette se­

maine l'écueil qui se dressedevant

eux sur la route des demi­finales dela Coupe d'Europe, les Rémois se
sont faits la main avec Toulouse. À
vrai dire, ils n’ont gagné quepar
un but et sur coup franc, mais cette
mesure modeste doit être jusqu’à la
lumière de leur attitude : ils ont
mis au repos leur meilleur atta­
quant, Piantoni et ils ont paru, une
mi­temps durant, penser à autrecho­se.
En remportant quand même la

victoire, ils ont sauvegardé leur
chance pour le titre et fait preuve
d’un esprit tactique heureux.æ@

DIXFEVRIER
En cette journée de championnat,

on a beaucoup joué à la course­poursuite.
À Paris, le Racing a vraiment,

mais spectaculairement couru après
le but de retard qu’il avait assez lé­
gèrement laissé marquer auxNiçois
après trente secondes de jeu.Il échoua en définitive d’extrême
justesse, mais le public avait enfin
trouvé son compte dans ce début ani­
mé et ponctué de buts.
A Montpellier, le Stade Français

vécut une aventure analogue, laissantà penser que cette spécialitéétait,
ce dimanche, parisienne.
Mais celle­ci tourna au bénéfice

des teprésentants de la capitale. Le

débat fut ici aussi, coloré etpassion­
nant pour le public local qui vit la
dernière minute anéantir tous sesespoirs.æ@
Après un non conformisme qui«

duré plusieurs mois, Bordeaux vient
de perdre le reste de son originalité:il a été battu chez l’adversaire et
il vient en compensation, de gagner
chez lui !
Avec ce retour à la normale prend

fin notre étonnement, mais non pas
notre curiosité. Cette singularité, par
sa persistance doit avoir des raisons
techniques et psychologiques, les
unes préparant le climat des autres.@

VINGT QUATREFEVRIER
Deux matches par­ci, troismat­

ches par­là, le Football n’a rien à
gagner vraiment à ce désœuvrement
que lui imposent les rigueursd’un
hiver qui ne désarme pas ! Pas de
recettes, peu d’espoir de les réeu­
pérer en semaine, et pis encore
pas de sujets de discussions. Ensom­
me rien qui puisse réconcilier les
publics avec le spectacle qu’il at­
tend du football. On plonge unpeu
plus dans cette indifférencequ'il
faudrait bien secouer. Il est, croyons­
nous, des moyens de le faire.
Mais en attendant, il n’est guèreà l’horizon, que ce France­Angle­

terre que nous propose le calendrier
de cette semaine.
La déception de l’autre rencon­

tre, celle du ballon ovale est àpeine
dissipée. Chacun l'a ressentie com­
me une injustice car les Français

COMIMEprD4
J'ai ehvisédes

CTHomer

Le
® Une chemisechic
@ Une cravate de bon goût
© Un pull élégant

ont eu le plus souvent l’initiative et
réussi les plus jolismouvements.
On peut espérer que lesFootbal­

leurs oublieront que l’esprit d’en­
treprise et la création du jeu n’a
paspayé.On peut espérer qu’ils auront la
confiance et l’enthousiasme. Notre
sélection a été cette saison à deux
doigts de la réussite en plusieurs
occasions. Si elle sait forcer la por­
te, elle aura enfin prouvé que sa ré­
surrection n’set pas seulement en
promesses, mais une réalité.
Tous les sportifs français l’atten­

dent demain au Parc ou devant le
petit écran.æ@

TROISMARS
La performance de l’équi­

pe de France est à saluer avecla satisfaction que l’on éprouveà
enregistrer enfin la confirmation de
mérites reconnus mais que ne
sanctionnait encore aucune réussite.
Celle­là est indéniable et éclatan­te, même si le malheureux gardien

de l’équipe d’Angleterre a commis
quelques bévues.
Les nôtres ont manœuvré avec l’as­

surance et la cohésion que dénotent
une foinouvelle.
Le Football Français avait leplus

grand besoin de cette victoirepour
enrayer la lassitude et la désaffec­
tion despublics.@
Ces sept buts marqués auParc

avaient eu des millions de specta­
teurs grâce à la T.W., spectateurs
comblés comme furent comblés,
quelques jours plus tard, ceuxqui,
dans ce même stade virent s'enga­
ger Racing­Monaco. Parce que deux
joueurs monégasques avaient été

R. BOITEL
parmi les acteurs de France­Angle­
terre, établit inconsciemment unpa­
rallèle avec la précédente rencontre.
Et les évènements se prétèrent au

jeu : Monaco mena 3­0, se fit ac­
crocher 3­2,
L’analogie s’arrêta à ce stade,Mo­
naco s’avérant incapable, comme le
fit la France de se détacher à nou­veau,æ@
IL semble que Reims, ensuccom­

bant devant la fouguemarseillaise,
eût perdu sa dernière chance decon­
server su couronne.
Les marseillais étaient encore dans

l’enthousiasme et le ryhtme de leur
victoire de Coupe sur Nice, En sorte
que Reims peut estimer que c’est
en battant Nice, que Marseille leur
a porté le coup degrâce.
On n’en retiendra pas moins qu’en

quatre jours, les Marseillais ontsorti
Nice de Coupe et battu Reims en
championnat !
Voilà bien une période de qualité
s’il ne fallait la remplacer dans le
contexte de la saison !
Et les 30.000 spectateurs enthou­

siastes de Marseille­Reims fontme­
surer les regrets que l’on doit avoir.EE a]
VOUS VERREZENCORE
CETTE SAISON ICI...

GRENOBLE : 3 avril
RENNES : 1 mai
RACING : 5mai
NIMES : 26mai
NICE : date nonencoreprécisée.

FORCES ET FAIBLESSES DEMONTPELLIER
(Suite de la page 1)

toujours avant le rebond, N’Doumbé est sans doute avec
Sauvage le meilleur ailier gauche jouant en France.Ener­
gique jusqu’à la confusion, mais souvent inspiré, très bon
slalomeur, il est capable à la fois de fixer et de conclure.
Il faut le voir N’Doumbé quand il prélude. Il ne sait pastrop ce qu’il va faire sauf proposer à l’adversaire, en un
style jazz, trois ou quatre conduites différentes. Va­t­ildé­
placer le jeu, tenter le relais, ou, le redressant au prixd’un
vigoureux coup de reins se lancer dans quelque aventure
personnelle ? Va­t­il, balle perdue, raffuter dans le contre,ratisser la défense affolée ? Va­t­il centrer de pointe, tirerfort des deux pieds ? Voilà N’Doumbé.

Et à ses côtés, lePrince,le fils du Cheik, Mahjoub lemiraculé, son.air de ne pas y toucher, son dribble inimi­table, sa tête olympieuse, ses pichenettes, ses dribbles liésà grande allure, l’Anti N'Doumbé, l’AntiSékou.
Je crois que Mahjoub grogne beaucoup auprès de

N’Doumbé car ce dernier crée un tel raffut que c’estun
jeu pour un grand footballeur d’en distiller des solutions
merveilleuses de facilité et d’à­propos.

Tel est le jeu de Montpellier à travers ses forces et sescharmes. J'aurais aimé voirAkesbi­Skiba­Mahjoub­N’Doumbé.fonctionner une ligneSékou­
Croyez­moi elle n’eûtpresque rien coûté à Nîmes Olympique quand j'en par­

lais. Elle eût apporté un cachet inimitable au jeu français
Vous n’en verrez que des fusées. Ce qui vautmieux

que de n’y voir que du feu.
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ment de l’année je fixemes impressionspourles supporters rémois quant
au pronostic final. Il y adeux
ans, j'avais dit Monaco. L’andernier j'avais clairement
laissé entendre que Nîmes se­rait finalement à court desouffle à moins que Besson­nart ne se transfigure….Or
Bessonnart ne s’est pas trans­
figuré. Aux Hesperides où jeme trouvais aux côtés dupré­sident Germain pour unmatch de juniors dont Lou­bet ne fut pas la vedette
(bien que très bon) mais l’An­
glais de Chelsea Smith, je lui
disais très sûr : « Vous serez
champion de France ».Cetteannée les prophéties sont
plus difficiles.

w LES PROJETS
DEDOUMÉ

Puisque nous tenons Colonna,ne le lâchons pas et mettons aupoint une situation qui a été
racontée de façon si différente
en plusieurs endroits et même de.façon parfois tendancieuse.
Colonna terminera — en prin­cipe — sa carrière sportive auStade de Reims cette saison. T1aimerait la terminer en beauté,à la fois par conscience profes­

sionnelle, pour laisser ici lemeil­leur souvenir après une carrièretrès pleine et aussi parce quec’est son intérêt.
Dans un avenir immédiat, Co­

lonna aimerait encore jouer chez
les pros, passer son diplôme d’en­traîneur et devenir joueur­entraî­
neur ou entraîneur.
Il pense même avec intérêt à

l’éventuel passage de Bastia par­mi les pros de seconde division.
Ceci le ramènerait dans son îlenatale.
Mais là, nous atteignons ses

projets plus lointains. En colla­boration avec son beau­frère Ed­mond Delfour, Colonna envisagede créer de toutes pièces une im­
portante affaire de restauration— hôtel à Corte, la ville où ilest né.
« D'ici quelques années, laCor­se permettra de faire faire desolides études aux enfants, dit­il, en père attentionné. »
Mais si nous revenons à l’im­

médiat, Doumé envisage de ven­dre son magasin de chaussures
rémois. Ne vous étonnez doncpas si vous le voyezannoncerdes soldes. Et profitez­en. Ils

L est d’usage qu’en cemo­J'ai dit ici lors de lavenuede Sedan, l'extraordinaire qua­lité de cette équipe, la variétéde ses tactiques et même desa stratégie. Dugauguez peutfaire changer ses hommesde
système au cours d’unmatch.J'ai vu par exemple, un Ful­genzy se borner à un travailsec de soutien défensif etdetireur de coups de pied librespendant une mi­temps pourdevenir après un animateur
constant. J'ai vu alterner les
corners courts et longs, lespénétrations au centre et les
débordements. Si je tienscompte que ce jour­là Salem
n’était pas dans le coup etque Chiarelli et Stamm
étaient absents, je crois pou­voir dire que Sedan est trèsfortement armé pour le ti­tre. Il ne lui manque peut­être
qu’un grand centre avant op­portuniste.
Je n’ai jamais vumieuxjouer que par Monaco cette

saison car à Nimes par unfroid polaire, comme àMont­
pellier ou au pied du rochercontre Reims elle a donné
l'impression par moments
d’une combinaison entre lesvertus du grand LO.S.C.et
celles du grand Reims. Cetteéquipe a pour elle de très
bons réservistes comme Sot­
timano, Casolari, Hess, Taber­
ner et peut­être Fouques. Ellea contre elle le climat débili­
tant au printemps, lemanquede support public et le dilet­
tantisme de ses artistes ducentre.
Et Lyon ? Grandes possibi­

lités manœuvrières mais il lui
faudrait peut­être un demi­
centre plus jeune et un avant
de pointe de combat. Elle ne
me paraît pas devoir précé­der les deux précédents ni
même Bordeaux dont lemi­
racle extérieur n’est pas près
de quitter les mémoires,mi­
racle qui dépasse tout demê­
me l'hypothèse du football de
contre, illustré jadis et na­
guère par Nice et Nîmes, qui
gagnaient pourtant. à domi­
cile. Je n’ai vu le Racing que
sous un angle défavorable
avec une défense trop lente
et sans Tokpa, dont la ren­
trée a tout de même coïncidé
avec la longue série.
Et Reims ? Personne n’a

mieux joué que Reims àNî­
mes en nocturne. Mais ce
jour­là les amis du Stade ont
été très déçus de voir qu’une
supériorité aussi éclatante

AS

n’aboutit qu’à un match nul
finalement étroit, contre une
formation très modeste.Per­
sonnellement, ici et ailleurs,
j'ai toujours préconiséAkes­
bi à la droite de Kopa etnon
à sa gauche. Un joueur com­
me Hassan ne doit pas être
distrait de l'extrême pointe
et à l’abri d’un joueur loco­
motive (pour utiliser lescon­
tres et les retombées) ouprès
d’un grand traceur de jeu
comme Kopa. Ce qui va jouer
contre Reims dans une tenta­
tive de remontée c’est le fait
que les clubs qui leprécèdent
sont en fait tous capables du
titre. Mais enfin il y a tout
de même le charme deReims.

Roger CHABAUD.Maurice BARREAU

Les “cinq dernières minutes
de FEIJENOORD ­ REIMS !

INSI que chacun sait, « Allez Reims » se réalise en milieu de se­
maîne et il nous est difficile d’y introduire le ton que peut appor­
ter le résultat d’un match dumercredi.

Nons avions cependant réservé dans celui­ci l’emplacement de cet
article pour une « dernière heure » où nous avions le secret espoirde
vous donner l’atmosphère d’une grande nouvelle : une victoire en Couped’Europe.

Nos espoirs ont été à demi­déçus : il ne s’agit pas d’une victoire,
mais il ne s’agit pas non plus d’une défaite.

Nous ne pouvons, à l’heure où nous écrivons ces lignes vous endire
plus car nos joueurs ne sont pas encore rentrés de Hollande et nous
n'avons pas été parmi les heureux qui ont pu s'évader de leurs occupa­
tions et assister à Rotterdam à Feijenoord­Reims. Mais, avec la majorité
des amis du Stade de Reims, nous avons suivi à la Télé les péripéties de
cette rencontre dont le résultat était si important pour notre club.

En confrontant les opinions recueillies, il ressort ces impressions gé­nérales
1) Reims a disputé un match bien meilleur qu’à Paris, tandis que

Feijenoord apparut contracté et plus soucieux de préserver son avance
que de l’accroître. Le but que les hollandais réussirent, un peu contre
le cours du jeu, les libéra en même temps qu’il assomma nos joueurs.

2) Au point de vue technique, le retour de Kopa au centre, conjugué
avec la construction de jeu de Rodzik derrière lui, nous a rendu la
maîtrise du ballon au milieu du terrain. Mais ce quadrillage ne nous
à pas été très bénéfique, les néerlandais ne paraissant pas s’en préoccuper
et préférant se retirer devant leur but où la densité nous découragea2 ;comme elle dut décourager nos joueurs !

Sans doute a­t­il manqué d’un tireur de loin, un Piantoni par exem­
ple, et à défaut, un Siatka.

3) Le suspense final :
« Les cinq dernières minutes » mirent réellement nos nerfs à plat.

On sentait alors la victoire possible, à bout de pied, lors d’un des enga­
gements de Vincent par l’ailegauche…

Mais la retransmission s’acheva sans que le problème posé par la
défense hollandaise à notre attaque fut résolu. Sans doute n°y avait­il pas
d’inspecteur Bourrel sur ce terrain pour ces cinq dernières minutes.

Fournitures Générales=
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